
SEANCE DU 9 NOVEMBRE1906

Presidence de M. J. COSTANTIN, vice-president.

M. Costantin regrette que M. Malinvaud, president, soit

empeche d'assister a cette seance par une indisposition qui,

espere-t-il, n'aura pas de suites.

M. Gagnepain donne lecture du proces-verbal de la pre-

cedents seance dont la redaction est adoptee.

M. le President proclame l'admission de

M. Jules Dalloz, pharmacien, 57, boulevard Hauss-

mann, a Paris, presente dans la precedence seance par

MM. Delacour et Lutz.

Une nouvelle presentation est annoncee.

II est donne lecture d'une lettre de M. Louis Verguin qui

remerciela Societe d'avoir bien voulul'admettre au nombre
de ses membres.

M. le Secretaire general donne lecture de la communica-
tion suivante :

Dipsacus et Doronicum nouveaux,

par M. ALFRED CHABERT.

L'herbier de l'interprete militaire Alphonse Meyer, acquis

Par moi en 4887 et forme" par ce botaniste dans les provinces

d'Alger et de Constantine, renferme un Dipsacns denomme par

pi D. silvestris, mais constituent une espece nouvelle. Les

«chantillons elant imparfaits, j ai tache" de m'en procurer de

Pjus complets et j'ai signale la plante et sa localite precise a

d»vers botanistes allant herboriser dans la province de Constan-

ce. Aucun d'eux n'a pu ou voulu modifier son itineraire et n'a

observe la plante. Les differences qui la distinguent des especes

v oisines etant tres caracterisees, je me decide a la publier

au J*ourd'hui.
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Dipsacus Meyeri Chab. sp. nov., sect. Eudipsacus Lge in Willk.

et Lge, Prodr. fl. hisp. 11, p. 12.

Caulis erectus, crassus, 1,30-2 m. altus (Meyer), profunde sulcatus,

robustis aculeis armatus. Folia radicalia oblonga obtusa, sinuata, in

petiolum latum attenuata; in nervo dorsali parce aculeata; caulina...

Calathium hemisphsfirico-ovatum 5-6 centim. latum, 6-7 longum. Peri-

clinii phylla inaequilonga, 25-30 centim. longa, reflexa, aculeata, linearia

vel lineari-lanceolata, sensim acuminata. Paleae rectae, scariosae, lineari-

lanceolatae in acumen longe subulatum rectum paulatim attenuate, in

nervo medio dorsali et in marginibus aculeata?, corollam superantes,

Caliculus... Calyx....

Fl. hyem. Hab. Bone provincial Cirtensis Algeria, non procul alacu

Khemira (Meyer legit 15 januario 1875 floribus vix explicatis). Biennis.

Mes echantillons etant au debut de la fleuraison et mal conserves, ma

diagnose est forcement incomplete ; mais la plante se distingue facilement

des especes voisines par la disposition des folioles du pericline, par la

forme des paillettes et par l'epoque de la fleuraison.

En effet les folioles du pericline sont reflechies chez le Meyeri,

ascendantes chez les silvestris Mill, et laciniatus L. et etalees chez le

ferox Lois. : les paillettes sont lanceolees-lineaires, insensiblement

attenuees en une pointe longuement subulee, et a bords et a nervure

dorsale munis d'aiguillons chez le Meyeri, tandis que chez les trois

especes voisines les paillettes oblongues sont plus ou moins brusquement

re'trecies avant de se terminer par une pointe subulee. Enfin le Meyeri

fleurit en hiver, et les autres pendant la saison estivale.

J'ai recherche dans les herbiers Boissier, Barbey-Boissier et Delessert

s'il s'y trouvait quelque espece exotique affineau Meyeri, mais en vain,

et je n'ai rien vu dans la riche bibliotheque Boissier qui s'y rapportat.

L'herbier Barbey-Boissier renierme un Dipsacus du Maroc designe par

Grant sous le nom de silvestris et r^colte par lui les 27-29 avril 188/

entre Mchedia et l'Oued-Sebou et communique par Cosson. La plante

tresjeune n'a que des boutons gros seulement d'un a deux centimetres;

les folioles du pericline, deja longues de dix centimetres sont dressees,

lineaires et munies d'aiguillons sur la nervure dorsale; les paillettes

lineaires s'attenuent insensiblement en une longue pointe subulee. Cette

plante est-elle la meme que celle du lac Khemira? je ne le crois pas;

les etudes que j'ai faites des paillettes du D. silvestris a toutes les peno-

des de leur developpement m'ayant prouve qu'elles n'ont leur forme

definitive que lorsque la fleur est developpe'e.

Avant de terminer, j'appellerai l'attention des botanistes herborisan

dans la Haute-Savoie sur le D. silvestris de la vallee du Reposoir. l>es

individus fort incomplets m'ont paru differents du type.

11 est aussi une forme septentrionale du D. pilosus L. dontles nombreux
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auteurs consulted parmoi ne font pas mention. Publiee par Fries, fasc. 2

n° 18 (Scania Lund., Aug., leg. 0. Hammar, in herb. Boissier), elle

presente des capitules trois fois plus gros que la plante de France.

L'echantillon etant unique n'a pas ete analyse.

En 1894, M. l'abbe Huter m'a envoye du Tyrol autrichien, sous le

nom ft Aronicum scorpioides Koch, un Doronicum recolte par M. Porta

et constituant une espece nouvelle. Cette plante n'ayant pas ete decrite

encore, je la dedie au distingue botaniste qui l'adecouverte.

Doronicum Portae Ghab. sp. nov., sect. Aronicum Neck. Elem.

n° 49.

Rhizoma ascendens glabrum, squamosum, basi caulis non incrassatum

;

squamae juniores pilis albis parce hirsutae. Caulis erectus 50-60 centim.

Pig. i. —Paillettes (grandeur naturelle. —1, D. Meyeri; —2, D. silvestris; —
3, D. ferox; —4, D. laciniatus.

altus, simplex, monocephalus, parce foliosus, glaber, apice longe nudus
et minute glandulosus, sub calathio incrassatus. Folia basilaria et caulina

mferiora ovato-oblonga in petiolum longum haud dilatatum attenuata,

media et superiora cordato-ovata sessilia amplexicaulia, omnia ± sinuato-

dentata. Flores lutei. Calathia 5 centim. lata. Anthodii squamae lineari-

lanceolatae longe acuminata} et glanduloso-puberula>. Receptaculum
sparsim pilosum. Achamia omnia pappo piloso munita, conspicue

costata; costa? setis albis hirsutai; achamia 7 mm. longa, pappus 11 mm.

Fioret Augusto. Hab. in glareosis subalpinis Tirolirc australis :
Judi-

ca riis, in monte Valbona solo calcareo, 13-1500 m. s. m. legit Porta.

Le I). Porta a le port et l'aspectdu D. plantagincum L. II en differe

Par les akenes tous pourvus d'aigrette, ce qui le place dans une autre

section et explique le nom d' Aronicum scorpioides qui lui a ete donne

Par M. Porta. 11 s'en distingue en outre par le rhizome ascendant verti-

calement ou un peu obliquement et non rampant ni renfle en tubercule a
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la base de la tige, par les feuilles caulinaires inferieures longuement

petiolees, par les akenes tous herisses de soies blanches et non glabres

ou puberulents.

VAronicum scorjnoides Koch (Doronicum grandiflorum Lam.) n'a de

commun avec le D. Portse que les akenes tous pourvus d'aigrette. II en

differe par le rhizome horizontal, epais, imbrique-ecailleux, la tige epaisse,

plus basse, plus feuillee, brievement nue au sommet, pubescente et

fetide, par les feuilles basilaires tronquees ou cordees-ovales, les cauli-

naires inferieures contractees en petiole largement aile et auricule

amplexicaule, par la fleur plus grande et la station alpine.

J'ai dit le rhizome « ascendant », l'expression « descendant » employee

par beaucoup d'auteurs dans des cas analogues etant evidernment

inexacte, puisque ce rhizome se detruit par son extremite inferieure et

s'accroit par la superieure.

Le rhizome du D. Portx a ete decrit comme etant squameux. Or tous

les rhizomes des Doronicum europeens sont plus ou moins munis

d'ecailles, au moins sur la pousse de l'annee courante et sur celle de

l'annee precedente. Chez les especes dont les ecailles persistent plus ou

moins longtemps sur la serie des pousses successives du rhizome, telles

que le D. grandiflorum Lam., on observe quelquefois des individus dont

les deux dernieres pousses seules en ont conserve. Cela parait

dependre de la nature plus humide du terrain ou la plante s'est deve-

loppee.

Ces ecailles du rhizome sont glabres ou velues. Elles sont glabres chez

les/). Clusii Tausch, Columnie Ten., cordifolium Sternb., kunrjaricum

Rchb. f., austriacum Jacq... Celles du D. glaciale (Rchb.) sont le plus

souvent glabres, mais non toujours. Chez les autres especes, la face interne

des ecailles est couverte de poils blancs, laineux, plus ou moins longs,

plus ou moins abondants, plus ou moins promptement caducs selon

l'espece. Ce sont les jeunes ecailles, les plus rapprochees du sommet du

rhizome et par consequent de la base de la tige aerienne, qui en presentent

davantage. Les D. Pardalianches L., atlanticum Chab., plantagineumh.,

Portx Chab. n'en ont le plus souvent que sur les jeunes ecailles, celles

des deux dernieres annees. Le D. grandiflorum Lam. les conserve plus

longtemps, et bien plus longtemps encore le D. caucasicum M. B. et

Veriorhyzum Guss. qui en a tire son nom. Ces poils paraissent etre des

agents protecteurs.

D. Pardalianches L. var. subalpinum Chab. var. nov.

DifTert a typo : squamarum rhizomatis juniorum facie interna pilis albis

lanuginosis densius vestita necnon et caulis parte inferiore et foliis basi-

laribus et caulinis inferioribus ; caule robustiore, altiore, jam 60-70 centim.

floribus vix explicatis alto, rarnosiore ramis longioribus; (loribus majo-
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ribus; achaeniis l omnibus pilosis, nee ut in Pardalianche puberulis vel

radii glabris disci puberulis. Differt etiam tempore florendi.

Fl. septembri. Bab. inpinetis subalpinis Sabaudia 1 meridionalis : supra

Notre-Dame du Gharmaix, prope Modane, 1 000-1100 m. s. m.
Le D. Pardalianches L. assez repandu dans les jeimes coupes, les

haies, le bord des bois de la region montagneuse entre 500 et 900 m. s.

m., de la Savoie et du Dauphine, fleurit pendant les mois de mai etde

juin.

La variete automnale que je viens de decrire est un nouveau cas du

dualisme saisonnier constate par M. de Wettsteix chez les Euphrasia,

Rhinanthus, Gentiana, etc., et dont j'ai cite divers exemples.

M. Lutz donne lecture de la communication qui suit :

Nouveautes sino-japonaises,

par M«r H. LEVEILLE.

Rubus kanayamensis Levi, et Yant, sp. nov.

Affmis R. pungenti Camb. a quo differt floribus 2-3-aggregatis ; foliis

dentatis, non incisis et pedicellis glandulosis.

Japon : Yezo, forets de Kanayama, juillet 1905 : n° 6 688 (Urbain

Faurie).

Rubus ikenoensis Levi, et Vant, sp. nov.

Affmis etiam it. pungenti a quo differt foliis palmatis; lobis apice cau-

datis
; dentibus valde acuminatis.

Japon : Nippon : forets de Norikusa, 2000 m. ; 28 aout 1905 ;
n° 6 687

{Urbain Faurie).

Rubus alnifoliolatus Levi, et Vant; R. fmxinifolius (Faurie)

Levi, et Vant. non Poir.

ft. fraxinifolii Poir. fructibus tantum proximus sed valde discrepans :

foliolis folia Alni referentibus, dentatis nee incisis, aculeis erectis et

caule tetragono, sulcato et llexuoso.

FonsiosE : lieux pierreux a Kushaku, 8 juin 1903; n° 132 {Urbain

Faurie).

Aster Cavaleriei Vant et Levi., sp. nov.

Involucrum pluriseriatum, phyllis ina>qualibus ; ligulis albis; recepta-

1
• Achaenia radii, ut in typo, pappo destituta.


